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    Cassius

    Le cercle des esprits

  
    Avant-propos

    Parfois il arrive que la vie nous offre – superbe cadeau – la possibilité de croiser un lieu, un édifice ou des êtres à travers lesquels nous grandissons. Ces êtres ou ces lieux dégagent une telle beauté, une telle force que nos esprits perdus, égarés, tourmentés, essaient encore et toujours d’en saisir l’invisible ; un invisible qui nous échappe et pourtant nous fonde, nous habite.

    Pour moi, ce fut en mai 2023. Invité à plonger au cœur des origines dans la grotte de Bruniquel accompagné de l’équipe scientifique du professeur Jacques Jaubert, archéologue préhistorien et de Sophie Verheyden, géologue, j’ai mis mes pas sur ceux de mes lointains ancêtres, les Néandertaliens d’il y a 176 500 ans, me permettant ainsi d’effleurer l’essentiel, de retourner vers les sources de l’humanité.

    À 350 mètres de l’entrée dans les profondeurs de la grotte, je me suis retrouvé dans une grande salle où se trouvait certainement la plus ancienne des constructions humaines conservées, une structure réalisée à base de stalagmites cassées et disposées en cercle. Face à moi, le cycle infini du vivant : les percolations d’eau du plafond ne cessant d’apporter de la calcite et créant ainsi des monticules de concrétions telles des pierres levées. Ce fut pour moi comme observer une évidence, la réinvention éternelle du monde. Mais qu’est-ce qui a poussé Néandertal à s’introduire si loin dans le monde souterrain, lui que l’on pensait jusqu’alors incapable d’une telle expédition ? Certainement pas pour des raisons alimentaires ou de subsistance. Quelque chose de cultuel, religieux, symbolique ?

    Dans ce monde souterrain, lieu mystérieux, quelque chose de l’essence du monde nous traverse. Il y a 176 500 ans, ces hommes et ces femmes ont intentionnellement réalisé une structure aménagée en cercle pour y marquer leur présence et la transmettre.

    Le Cercle, symbole le plus répandu dans la Nature, à la signification universelle, ouvre des chemins spirituels chez l’être humain depuis la nuit des temps et dans toutes les civilisations. Les récits que j’ai écrits sous la forme de nouvelles portent l’urgence de renouer avec nos origines et notre interdépendance avec le monde du vivant. Tous ces enfants de la terre dont je fais les récits témoignent de leurs chemins d’équilibre. Là où les expériences de vie mènent à l’unité de l’esprit. Là où l’homme reprend sa juste place dans la biodiversité du monde et de l’univers.

    L’univers graphique du livre provient de cette inspiration du cercle, d’un retour aux sources. J’ai repris mes pinceaux calligraphiques, et j’ai laissé l’encre me guider. Elle a créé tous ces paysages, tous ces lieux originels enfouis dans notre imaginaire et dans nos racines les plus profondes avec l’univers. Se sont formées des peintures que l’on ne pourrait voir qu’en rêve.

    Entre le figuratif et l’abstrait, cette matière encre a su faire apparaître des images mentales inépuisables propres à l’homme.

    Elle m’a conduit une fois de plus vers le chemin du ressourcement et de l’humilité.

    Que ce chemin soit une invitation à mille autres chemins ; une rencontre avec ce qui nous relie à nos émotions enfouies et à nos mémoires du lointain.

    N’ayons pas peur de ce qui nous échappe, accueillons-le avec gratitude. C’est bien dans cette dimension cachée qui fonde les êtres et les choses que se trouve la lumière.

    J’espère que vous aurez autant de plaisir à parcourir ces quelques pages que j’en ai eu à les écrire et à essayer de vous les faire partager.

  
    1 — LE CERCLE DES ESPRITS

    « Un Monde souterrain, où se forge

    En silence, l’écorce de nos vies

    Au fond de ses abysses, vit un œil

    Tout grand ouvert

    Souffle un hymne à la vie

    Pour que dans la danse du temps

    Jamais ne s’efface »

    D

    ans les temps les plus noirs et les plus froids, le feu rassurait le clan. Sa puissance éloignait le lion, l’ours et le mammouth. Il protégeait l’homme contre le vaste monde. Toute joie habitait près de lui : il durcissait la pointe des épieux, il éclairait le clan dans les forêts tremblantes ou aux entrées des cavernes. C’était le père, le gardien, le sauveur. Tout le monde prenait soin de lui.

    C’est auprès de cette chaleur bienfaisante que Tara, la femme guérisseuse du clan, avait installé confortablement la jeune Douna. Étendue sur une peau de bête, l’enfant se battait depuis quelques jours contre une violente fièvre qui ne faiblissait pas. Le clan devait pourtant rapidement reprendre la route vers un lieu plus abrité, les premiers froids de l’hiver faisant leur apparition. Tous s’en remettaient aux pouvoirs de Tara. Médiatrice avec le monde des esprits, elle était la seule à pouvoir apaiser leur colère et à libérer Douna de son mal.

    La mère de l’enfant était très inquiète de la santé de sa fille. Des petites larmes silencieuses coulaient le long de ses joues tandis qu’elle lui murmurait des paroles réconfortantes. Nombreux étaient ceux qui avaient déjà perdu un enfant. Akham, le père, lui, ne disait rien, mais n’était pas moins tourmenté par la situation. D’une taille approchant le mètre soixante-dix, il s’imposait par une musculature proéminente. Son torse était large et ses jambes arquées. Il présentait des traits semblables à ceux de sa femme, mais plus accentués ; ses arcades sourcilières étaient plus imposantes et son nez plus busqué. Son autorité naturelle lui conférait un certain pouvoir auprès des autres membres du clan.

    C’était un petit clan. Quatre femmes, trois hommes et cinq enfants. Oulma, la plus vieille des femmes avait été choisie pour chef. Mais tous, à leur façon, participaient à la survie du groupe, chacun ayant développé ses propres compétences. Malgré la concertation, c’étaient les femmes qui prenaient les grandes décisions. Et une fois encore, il allait falloir décider.

    L’enfant était toujours très faible. Elle murmura quelques paroles incohérentes en essayant de repousser le breuvage amer préparé par Tara. Il faisait froid, et son corps tremblant préoccupait de plus en plus la guérisseuse. Elle la tint dans ses bras jusqu’à ce que le sommeil se fût emparé d’elle, puis elle écouta la respiration de l’enfant. Trouver un endroit abrité devenait urgent. Le vent soufflait trop fort ici et le froid gagnait trop vite ses os. L’hiver s’annonçait particulièrement glacial, et les premières neiges allaient bientôt s’abattre sur le paysage vallonné alentour. Tara regarda Oulma longuement, comme pour lui signifier l’importance d’agir maintenant. La survie de l’enfant en dépendait désormais.

    Autour de son cou, la vieille femme portait un collier paré de serres de rapaces. D’un geste solide, elle le leva haut au-dessus de sa tête. C’était le signe qu’il fallait reprendre la route. Le clan se mit en marche à une allure lente et discrète. Il ne fallait pas déranger les esprits protecteurs de la forêt. Les hommes portèrent à tour de rôle l’enfant malade sur leur dos. Tara, elle, en profita pour cueillir au passage quelques plantes nécessaires à la préparation de ses remèdes. Les siens vivaient depuis la nuit des temps de la cueillette et de la chasse et s’étaient constitué un solide savoir sur les vertus curatives des plantes.

    Tous accueillirent avec soulagement la halte qu’ordonna Oulma et l’on déposa l’enfant à terre. La fillette avait les joues en feu et le front dégoulinant de fièvre. Akham, très inquiet, restait dans un silence profond. Tara prépara une infusion qu’elle fit boire par petites gorgées à la fillette. Tout le clan se plaça en cercle autour de l’enfant afin de lui fabriquer un rempart contre le froid.
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